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1 Dans  le  cadre  d’une  thèse  en  archéologie  médiévale  sur  les  structures  d’accueil  et
d’hébergement en contexte monastique au Moyen Âge, une étude du bâti a été menée
sur  l’aile  ouest  de  l’abbaye  de  Jumièges  (fondée  vers 654  par  saint  Philibert)  en
septembre,  octobre  et  décembre  2012.  Les  dernières  études  archéologiques  et
historiques réalisées sur cet édifice suggéraient à cet emplacement la présence d’une
hôtellerie  élevée  entre  1160  et 1210  d’après  l’analyse  de  plusieurs  éléments  de  son
architecture. Deux objectifs ont guidé cette première étude du bâti. En premier lieu, il
était nécessaire de comprendre les différentes étapes de construction de l’aile ouest,
afin d’en restituer l’état originel. Un plan au sol a été effectué ainsi que des relevés
manuels et par tachéomètre. Des prélèvements de mortier sur la surface des murs et
dans les creusements déjà présents (trous de boulins, fissures etc...) ont été réalisés et
seront  analysés  dans  un  second  rapport.  Cependant,  les  niveaux  supérieurs  des
élévations n’ont pu bénéficier d’observations et de relevés précis en raison de l’absence
de moyens d’accès sécurisés (échafaudage ou nacelle). Enfin, C. Kollmann, photographe
auprès  du  service  régional  de  l’inventaire  et  du  patrimoine,  a  réalisé  un  relevé
photographique des sculptures et peintures encore en place.
2 Aujourd’hui, l’aile ouest est un édifice rectangulaire long d’un peu plus de 36 m et large
d’environ  18 m  hors-œuvre,  qui  vient  s’appuyer  contre  le  mur  sud  de  la  tour
méridionale  de  l’abbatiale.  Elle  est  subdivisée  en  cinq  éléments :  une  grande  salle
longue de  36 m et  large  de  10,80 m pour  une hauteur  sous  voûte  de  8,10 m ;  deux
porches,  l’un  débouchant  dans  la  quatrième  travée  de  la  grande  salle,  le  second
s’ouvrant dans la septième travée au nord ; enfin, deux habitations ont été aménagées
de part et d’autre du porche central.  Surplombant l’ensemble, des vestiges de murs
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demeurent les derniers témoignages de la bibliothèque mauriste, construite entre 1663
et 1669, dont le négatif du toit est toujours visible dans le mur sud de la tour.
3 Six phases chronologiques ont pu être observées. La première correspond à la phase de
construction  dans  le  dernier  tiers  du  XIIe s.  La  grande  salle  est  élevée,  ainsi  que  le
porche central,  qui  en constitue  l’entrée  monumentale.  Couverte  par  une voûte  en
berceau  légèrement  brisé,  il  semblerait  que  la  grande  salle  ne  possédait  aucune
subdivision interne ni aucun étage. Deux autres accès ont été identifiés avec certitude,
l’un  aménagé  dans  la  travée  ouest  du  mur  sud,  le  second  dans  le  mur  ouest  et
débouchant dans la maison sud. En revanche, les indices archéologiques encore visibles
n’ont pas permis de confirmer la présence de trois portes dans la travée nord, l’une
débouchant sur le cloître à l’est, la seconde au rez-de-chaussée de la tour de l’abbatiale
au nord, et la troisième conduisant vers l’ouest à l’extérieur des bâtiments claustraux,
par  le  porche  nord.  Mais  si  la  présence  de  ce  dernier  accès  est  incertaine  lors  de
l’édification de la grande salle, elle est confirmée par l’existence du porche nord qui fut
construit  dans  un  second  temps.  Bien  que  l’on  ne  parvienne  pas  encore  à  dater
précisément  la  construction de  cet  édifice,  qui  vient  se  greffer  postérieurement  au
bâtiment primitif, les indices laissés dans la construction et les quelques éléments de
sculpture encore en place indiqueraient une phase proche de l’élévation de la grande
salle. Enfin, ce porche est également désigné sous le nom de « parloir » en raison des
deux bancs placés contre les murs nord et sud. Cependant, il n’a pas été possible de
confirmer  leur  appartenance  au  premier  état  du  porche,  tant  les  nombreux
remaniements et l’état sanitaire de cet édifice ont affecté les données archéologiques.
4 La seconde phase voit l’apparition des deux maisons accolées au mur ouest. En 2007,
des  sondages  au  sol  et  des  observations  menées  sur  le  bâti  par  Gilles  Deshayes
proposèrent l’hypothèse suivante : la maison sud aurait été édifiée au cours du XIIIe s.,
puis la maison nord est installée au XIVe s. Comme pour la grande salle, les archives
n’ont apporté aucune information supplémentaire. Ces maisons possédaient un étage
accessible uniquement depuis la grande salle, comme le suggèrent la présence de portes
installées  au  niveau  supérieur,  dans  le  mur  est  (mur  ouest  de  la  grande  salle).  La
phase 3 quant à elle pose de nombreux problèmes, car les indices liés à cette période
sont  particulièrement  ténus.  Il  semblerait  que  la  grande  salle  ait  connu  des
remaniements, comme le laisse entrevoir la porte au linteau à accolade installée dans
l’angle  sud-ouest.  Cependant,  le  pan  coupé  que  suit  cet  angle  n’est  pas  sa  forme
d’origine, comme en témoignent les arrachements encore visibles sur le mur sud de la
grande salle. Cette porte à linteau remplaçait une porte plus ancienne dont le bouchage
est en partie conservé. Au nord, entre la grande salle et le porche de l’abbatiale, les
traces d’un appentis sont inscrites dans les deux murs. Le mur septentrional de l’aile
ouest a été considérablement remanié à cet endroit, attestant de l’installation d’une
salle ou peut-être d’un édifice à étage.
5 La quatrième phase de l’aile ouest témoigne des plus importants travaux qu’a connu le
bâtiment. C’est à cette époque que la bibliothèque mauriste est installée, entraînant
toute une série d’aménagements comme le montrent les dessins et plans de Pierre de la
Vigne (1674) et du Monasticon Gallicanum (1678). Un étage est donc créé au-dessus de la
grande salle,  et  les porches nord et  central  sont eux aussi  surélevés.  Un édifice est
représenté  entre  le  porche  de  l’abbatiale  et  la  grande  salle,  peut-être  une  tour
d’escalier, ce qui correspondrait à la présence de la porte aménagée dans le mur nord-
ouest de l’aile ouest et encore visible aujourd’hui à l’étage. Enfin, le plan de Pierre de la
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Vigne est le seul témoignage de la présence d’une subdivision à l’intérieur de la grande
salle. On peut en effet y voir un mur de refend séparant la travée nord du reste de la
salle. Une porte permettait néanmoins de circuler entre les deux parties. Ce plan est
également la plus ancienne preuve de l’existence d’un accès vers le cloître, situé lui
aussi dans la travée nord.
6 Les  deux  derniers  états  correspondent  aux  destructions  causées  par  la  vente  de
l’abbaye comme bien national qui eurent lieu tout au long de la première moitié du
XIXe s., puis aux travaux de consolidation exécutés par Georges Lanfry dans les années
1960 et 1970.
7 Après avoir comparé le premier état de l’aile ouest avec d’autres hôtelleries (abbaye de
Nanteuil-en-Vallée,  en  Charente,  ou  à  l’abbaye  de  Marmoutier,  Indre-et-Loire),  des
différences flagrantes sont apparues avec l’architecture et l’agencement de l’aile ouest.
En  effet,  celle-ci  ne  possède  ni  étage,  ni  subdivision  interne,  et  aucun  élément  de
confort,  comme des  cheminées,  n’a  été  observé.  De  plus,  la  plupart  des  hôtelleries
rencontrées au cours de la thèse ne font pas partie du carré claustral, et sont souvent
éloignées  de  celui-ci. La  seule  exception  connue  se  trouve  à  Saint-Georges-de-
Boscherville, abbaye située à environ 18 km de Jumièges. Enfin, la richesse du décor de
la façade ouest de la grande salle et son ouverture monumentale vers l’ouest sont des
éléments qui éloignent encore d’avantage l’aile ouest de la fonction d’hôtellerie.  En
revanche,  ses  dispositions  particulières  ainsi  que  le  soin  apporté  à  son  décor
constituent des indices qui pourraient indiquer la place occupée par cet édifice au sein
du monastère : un lieu fait à l’image des édifices civils laïcs, permettant de recevoir les
nobles ecclésiastiques ou laïcs afin de traiter des affaires économiques, politiques et
religieuses concernant l’abbaye. De nombreuses recherches restent encore à faire pour




ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
3
Fig. 1 – Plan et vue de l’aile ouest
Plan : M. Gardeux (CNRS) ; cliché : G. Deshayes (Made).
 
Fig. 2 – Vue de l’aile occidentale depuis l’ouest
Cliché : M. Gardeux (CNRS).
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